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Hab.    Habitant 

ICI     Industries, commerces et institutions 

IQBP    Indice de la qualité bactériologique et physicochimique  

km     Kilomètre 

km2    Kilomètre carré 

L Litre 
 
LQE     [ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

L.R.C.         Lois révisées du Canada 

L.C.     Lois du Canada 

M     Mètre 

M2     Mètre carré 
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M3     Mètre cube  

a!ah¢             aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ  

MAMROT      aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎΣ ŘŜǎ wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ 
Québec 

MAPAQ   aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ tşŎƘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ vǳŞōŜŎ 

MDDELCC          aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et de la Lutte contre les 
changements climatiques 

MDDEFP aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ 
du Québec 

MDDEP  aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ Řǳ vǳŞōŜŎ 

MES    Matières en suspension 

Mg    Milligramme 

Ml     Millilitre  

MRC    Municipalité régionale de comté 

MRN    Ministère des Ressources naturelles du Québec 

MRNF    Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 

MSSS    Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec 

MTQ    Ministère des Transports du Québec 

N     Nombre 

OBV    Organisme de bassin versant 

OBVERLY   Organisme de bassins versants des rivières du Loup et des Yamachiche 

PDE    tƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

P. ex.    Par exemple 

PPRLPI   Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables 

Ptot    Phosphore total 

RAIM    wŞƎƛŜ ŘΩ!ǉǳŜŘǳŎ LƴǘŜǊƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ŘŜǎ aƻǳƭƛƴǎ   

RLRQ    Recueil des lois et des règlements du Québec 

ROBVQ   Regroupement des organismes de bassins versants du Québec 

RNCan   Ressources naturelles Canada 

RQEC    Recommandations pour la qualité des eaux au Canada 

S     Seconde 

SAD    {ŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ de développement 

UFC    Unité formatrice de colonies 
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UICN    Union internationale pour la conservation de la nature 

UNT    Unités néphélémétriques de turbidité 

UQÀM   Université du Québec à Montréal 
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Introduction  

5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩautomne нллнΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜau par bassin versant (GIEBV). 

{ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ (OBV) légalement 

constitǳŞǎΦ [Ŝǎ h.± ƻƴǘ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όt59ύ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ όǾƻƛǊ volume 1 du Plan 

ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎǳǊ ƭŀ DL9.±Σ ƭŜǎ OBV et le COBAMIL). 

 Le présent volume est une composante du premier PDE de la zone de GIEBV des Mille-Îles. 

Élaboré par le Conseil des bassins versants des Mille-Îles (COBAMIL), le PDE a été déposé au 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴt et de la Lutte contre les changements 

climatiques (MDDELCC) en mars 2014 en vue de son approbation officielle par le Gouvernement du 

Québec. 

Ce PDE est constitué de cinq volumes distincts. Le premier 

consiste en une mise en contexte permettant au lecteur de se 

familiariser avec la GIEBV, le PDE ainsi que le COBAMIL. Nous 

encourageons tous les lecteurs à en prendre connaissance afin de 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŎŜ t59Φ [Ŝ ǎŜŎƻƴŘ 

volume dresse un portrait du territoire du COBAMIL, des usages de 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ Lƭ ƧŜǘǘŜ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ǎƻƛǘ 

le troisième volume du PDE. Cette partie répertorie et décrit les 

principaux problèmes associés aux ressources en eau sur le 

territoire et en identifie les causes et les conséquences. Le volume 

quatre détermine les problèmes prioritaires abordés dans le plan 

ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŀȅŀƴǘ ƳŜƴŞ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Ce volume énonce également les orientations et les objectifs 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴ ƎǳƛŘŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƻƭǳƳŜ όрύ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ 

territoire afin de solutionner les problèmes jugés prioritaires. 
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Contenu du volume 3 

Le diagnostic, troisième volume du PDE, présente les grands problèmes répertoriés en lien avec 

les ressources en eau sur le territoire du COBAMIL. Lƭ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 

ǎƻƳƳŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ƧŜǘŀƴǘ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ƭŀ 

priorisation (volume пύ Ŝǘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ t59 όvolume 5). 

Les problèmes abordés dans le diagnostic sont classés par thèmesΣ ŎƘŀǉǳŜ ǘƘŝƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩun chapitre. Selon cette structure, les problématiques associéeǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

(érosion, sédimentation, inondations) seront présentées au chapitre 1. Le second chapitre abordera 

les problèmes relatifs à ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ, ce qui inclut la contamination microbiologique, 

ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ la présence de pesticides et de matières en 

ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝ chapitre 3 traitera quant à lui des problématiques associées à la quantité 

ŘΩŜŀǳ. Il y sera question ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ Le 

chapitre 4 décrira les problématiques touchant aux écosystèmes humides, riverains et aquatiques. 

Enfin, le chapitre 5 abordera la question des conflits ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

Méthodologie 

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ portrait 

territorial (volume 2 du PDE) et des consultations réalisées auprès des intervenants du territoire. Le 

sondage et les groupes de discussion, deux méthodes employées aux fins des consultations (voir 

chapitre 6 du portrait pour plus de détails), ont permis de déceler plusieurs problèmes sur le 

territoire du COBAMIL ǉǳƛ ƴΩauraient pu être identifiés dans la littérature ou les données 

disponibles. Les problèmes recensés ont ensuite été réorganisés en douze grandes problématiques 

afin de faciliter la lecture du diagnostic. 

Un état de situation a été rédigé pour chacun des douze problèmes sur la base des informations 

contenues dans le portrait (volume 2). Dans certains cas, quelques analyses et recherches 

supplémentaires ont permis de compléter la description des problèmes sur le territoire.  

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇǊƻōŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ 

ǎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǇǇǳȅŞŜ ǎǳǊ les travaux du comité technique, ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ƳǳƭǘƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŀŦƛƴ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ scientifiquement le COBAMIL dans ses démarches (pour en savoir plus, voir 

volume 1). Deux rencontres ont été organisées, le 16 septembre et le 12 octobre 2011, afin 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ 
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ǉǳΩŀǳȄ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎe sur le territoire du COBAMIL (voir annexes 1 et 2 pour connaître la liste des 

participants)Φ [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ 

ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŜǾǳŜ ŘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǳƧŜǘǎ ŀōƻǊŘŞǎΦ /ƘŀǉǳŜ ǇǊƻblématique incluse dans 

le diagnostic a finalement été révisée par un expert du comité technique en fonction de leur 

spécialité.   

De façon générale, le diagnostic permet de jeter un regard efficace et synthétique sur les grands 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜlle de la zone de GIEBV des Mille-Îles. Il ne peut toutefois prétendre à 

ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞΦ Certaines problématiques ont pu être ignorées ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

territoriale. Heureusement, le PDE est un processus itératif et continu. Ces omissions pourront donc 

être incluses dans une version ultérieure du PDE. 

Comment lire le volume 3 

Regroupé au sein de chapitres thématiques, chaque problème du diagnostic sera présenté selon 

la structure suivante : 

1-  Définition 

 Brève définition du problème tŜƭ ǉǳΩŀōƻǊŘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 

2-  Type de problème 

Les problèmes peuvent être confirmés, perçus ou anticipés. Les problèmes sont considérés 

confirmés si leur occurrence sur le territoire ne fait aucun doute ou a été formellement 

démontrée. Les problèmes sont considérés perçus lorsque présumés ou marginaux sur le 

territoire, mais pourtant perçus comme des problèmes importants par certains intervenants. 

Enfin, un problème anticipé est considéré probable à moyen ou à long terme. 

3- Situation 

 Dresse un portrait du problème sur le territoire du COBAMIL. 

4- Causes probables 

.ǊŝǾŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Řǳ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞŜǎΣ 

soupçonnées ou théoriquement admises. Présentées sous forme de points, les causes sont 

classées selon leur importance. 

5- Conséquences nuisibles 

Brève présentation des conséquences du problème, que le lien de causalité soit 

empiriquement démontré, soupçonné ou théoriquement admis. Présentées sous forme de 

points, les conséquences sont classées selon leur importance. 
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 6- Limites du diagnostic et informations manquantes 

.ǊŝǾŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

associés au problème discuté. 

Les problématiques abordées au chapitre 5 feront toutefois exception à cette structure de 

ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǉǳƛ ǇƭŀŎŜƴǘ Ŝƴ 

« compétition » plusieurs utilisations de la même ressource, a ƧǳǎǘƛŦƛŞ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

simplifiée. Dans tous les cas, la présentation de chaque problème sera conclue par un court résumé 

όŦŀƛǘǎ ǎŀƛƭƭŀƴǘǎύ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŞΦ  
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FIGURE 1 : ÉROSION SUR LA BERGE DU RUISSEAU 

LA CORNE (RIVE CONCAVE D'UN MÉANDRE)  

COBAMIL 2011 

Chapitre 1 0ÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ  

 Le présent chapitre tâchera de mieux cerner les problèmes associés à la dynamique des cours 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŜƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΦ tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊ 

« dynamique ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ η ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ géomorphologiques, hydrologiques et 

biologiques qui régissent les processus 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻn à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ 

couronne nord montréalaise. Cette 

dynamique inclut également les 

variations de débit dans les cours 

ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ 

des inondations ou des étiages 

ǎŞǾŝǊŜǎ όōŀǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳύΦ   

 Les causes et conséquences 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ 

puce permettant de les classer en 

trois catégories. Celles-ci 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩimportance 

de chacune des causes et 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ Ŏƛ-contre. 

1.1 Érosion 

1.1.1 Définition 

 hƴ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩζ ensemble des 

phénomènes qui enlèvent des matériaux à la 

surface d'une roche ou d'un sol, le plus souvent par 

la pluie, le vent et les vagues. Elle peut être 

d'origine physique, chimique, voire biologique (Eau 

France, 2012). Les matériaux disponibles peuvent 

ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩun agent de transport tel que le 

Légende ς causes et conséquences 

V Le crochet précède les causes et 
conséquences importantes ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ 
donné. Il est réservé pour les éléments 
démontrés dans la littérature ou validés 
empiriquement. 

~ Le tilde est placé devant les causes et 
conséquences assurément impliquées dans 
la problématique, mais Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
reste à démontrerΦ [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
supplémentaires est recommandée. 

? Le Ǉƻƛƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ est réservé pour 
les causes ou conséquences dont on 
ǎƻǳǇœƻƴƴŜ ƭΩexistence, mais qui sont 
insuffisamment documentées. 
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ǾŜƴǘ ƻǳ ƭΩŜŀǳ ƭŜ ǇŜǊƳŜǘΦ 5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƭƛƳŀǘ ǎǳōƘǳƳƛŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀƎŜƴǘ ŘŜ 

transport des sédiments, que ce soit par le ruissellement en surface ou en subsurface du sol ou par 

le biais des fossés, rigoles, ruisseaux et rivières qui drainent le territoire et en évacuent les 

sédiments (Environnement Canada, 2009b).  

1.1.2 Type de problème 

Problème confirmé 

 

[ΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝƴ ζ équilibre dynamique ». Ceux-ci 

ajustent constamment leur pente (déplacements verticaux) et leur forme 

(déplacements horizontaux) en réponse aux fluctuations des débits liquide 

όǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳύ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŜ όǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΤ Knighton 1984). 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎΦ [ŜǳǊǎ ƭƛǘǎ 

peuvent se déplacer considérablement à des échelles de temps très réduites (voir 

ŦƛƎǳǊŜ нύΦ /ŜǘǘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

(inondations, vitesses) et sédimentologiques (érosion et sédimentation) majeurs et 

soutient une dynamique écologique. 

On appelle « espace de liberté » la zone « Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ 

fluviaux subissent des translations latérales afin de permettre une mobilisation des 

sédiments ainsi que le fonctionnement optimum des écosystèmes aquatiques et 

terrestres » (Malavoi 1998). 

FIGURE 2 : UN COURS D'EAU À DYNAMIQUE ACTIVE (TOULON SUR ALLIER, FRANCE) 

Tracé actuel (photo) 

Tracé de 1946 (trame bleue) 

Source : Malavoi 1998 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                     DIAGNOSTIC DES RESSOURCES EN EAU  

7 
 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ 

Lorsque le courant et la turbulence arrivent 

à vaincre le poids des particules et leur 

force de cohésion, il y a érosion. Comme 

les sols argileux sont cohésifs, ils offrent 

ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ 

sols sableux qui sont pulvérulents  et non- 

cohésifs (Cazelais et al. 2008) 

1.1.3 Situation 

5ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƧŜǳΣ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ 

meubles qui caractérise la zone de GIEBV des 

Mille-Îles fournit des conditions favorables à 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŦƭǳǾƛŀƭŜΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƭƛǘs et des berges 

ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƴǘ ǘŀƛƭƭŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ 

plus ou moins sensibles comme des sables, des 

limons et des argiles. De plus, le ravinement1 des 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘŀƭǳǎ2 importants et la 

superposition de dépôts sableux sur des dépôts 

argileux augmentent considérablement les 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ. 

[Ŝǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴt (SAD), réalisés par les municipalités 

régionales de comté (MRC) du territoire, identifient ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du sol doit faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ōƛŜƴ-être publics. Classés parmi les 

zones de contrainte naturelle, des secteurs à 

ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

ont été identifiés le long des principaux cours 

ŘΩŜŀǳ Řu COBAMIL. Les zones riveraines des 

rivières Mascouche, aux Chiens, Cachée et de 

plusieurs de leurs affluents présentent 

effectivement des zones vulnérables aux 

glissements. Il en va de même pour certains 

segments de la rive nord du lac des Deux 

Montagnes. Aucune MRC riveraine de la rivière des Mille Îles ne répertorie de zones à risque de 

ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ŎŜ ƎǊŀƴŘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ meuble de ses 

rives, parfois argileuses, silteuses ou loameuses (MRC de Mirabel, 2010 ; MRC Deux-Montagnes, 

2006 ; MRC Les Moulins, 2002 ; MRC Thérèse-De Blainville, 2005). 

                                                            
 

1 Ravinement Υ ¢ȅǇŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ŎǊŜǳǎŀƴǘ ŘŜǎ ǊŀǾƛƴŜǎ (Foucault, Raoult, 2010). 
2 Talus : Terrain, partie du sol en forte pente (Office québécois de la langue française, 2012). 

FIGURE 3 : DÉCROCHEMENT DE BERGE SUR LA RIVE 

DE LA RIVIÈRE AUX CHIENS 

COBAMIL 2011 
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TABLEAU 1 : DÉLIMITATION DES ZONES À RISQUE DE MOUVEMENT DE SOL DANS LES SCHÉMAS D'AMÉNAGEMENT ET DE DÉVELOPPEMENT (SAD) DES PRINCIPALES MRC DU TERRITOIRE DU COBAMIL ET 

RESTRICTIONS D'USAGE APPLICABLES

MRC 
Zones à risque de mouvement de terrain sur le 

territoire de la MRC 
Notes sur la délimitation des zones 

à risque de mouvement de sol 
Délimitation de la zone avec 

restrictions d'usage 
Restrictions applicables 

Les Moulins  
SADR 2002  
(2e génération, 
version 2), 
règlement 97-23 

Toutes pentes et ravinements dont la hauteur est 
supérieure ou égale à cinq (5) mètres et dont 

ƭΩƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł мпϲ 
(25%). 

Identification des zones à risque 
provisoire (en attendant une 

cartographie détaillée du 
gouvernement) 

Les zones à risque + une 
bande de protection, en haut 
et à la base du talus, dont la 
largeur dépend de la hauteur 

du talus. 

Les nouvelles constructions sont interdites, de même 
plusieurs types de travaux se rapportant au sol ou à la 

végétation. L'implantation d'installations septiques 
autonomes est aussi interdite. Des exceptions s'appliquent. 

Thérèse-De 
Blainville  
SADR 2005  
(2e génération) 

Les zones à risque d'érosion, d'éboulis et de 
mouvements de terrain correspondent à l'escarpement 

du Grand Coteau, aux bordures des ruisseaux Locke 
Head et La Corne ainsi qu'aux bordures des rivières aux 
Chiens et Mascouche. À ces secteurs s'ajoutent tous les 

terrains présentant un talus de dépôts meubles d'au 
moins 5 mètres avec une pente supérieure à 25%. 

La délimitation des zones à risque 
d'érosion et de mouvements de 

terrain est précisée dans une carte 
(annexe D su SADR). Une étude 

géotechnique plus détaillée est sur 
le point d'être publiée par le 
gouvernement en vue de son 

intégration réglementaire au SADR. 

Les zones à risque + une 
bande de protection, en haut 
et à la base du talus, dont la 
largeur dépend de la hauteur 

du talus. 

Aucune construction, déboisement ou ouvrage ne sont 
autorisés. Certaines exceptions s'appliquent. 

Mirabel  
SADR 1996  
(2e génération, 
version du 20 
juillet 2010) 

Les zones d'érosion sont distribuées le long des rivières 
Mascouche, du Chicot et du Chêne et en bordure de 
certains de leurs tributaires. (zones actuellement en 

révision) 

La délimitation des zones 
susceptibles d'érosion est précisée 
sur la carte 1.2 (annexe D su SADR) 

Les zones à risque + une 
bande de protection, en haut 
et à la base du talus, dont la 
largeur est égale à deux fois 

la hauteur du talus. 

Sont interdits toute nouvelle construction, tout nouvel 
ouvrage, toute nouvelle installation septique, tout 

déversement de matière liquide ou solide et tout travail sur 
la végétation. Des exceptions s'appliquent. 

Deux-
Montagnes 
SAD 1988  
(1ère  
génération), 
réglement de 
contrôle 
intérimaire RCI-
2005-01 (version 
du 11 mars 2014) 

Les zones exposées aux glissements de terrain sont  
principalement localisées sur les berges du lac des Deux 
Montagnes et le long de ses tributaires, en particulier 
où ces derniers entaillent d'anciennes terrasses. Les 

berges de la rivière du Chêne sont également 
vulnérables aux glissements de terrain. Enfin, plusieurs 

terrasses argileuses présentent des risques de 
glissement fortement rétrogressifs. 

Une étude géotechnique, réalisée 
par le gouvernement en 2012 

(MTQ), a permis de cartographier 
précisément les zones assujetties à 
des risques de glissement de terrain 

(annexe 19 du RCI). 

La cartographie détaillée 
inclut les talus et les bandes 
de protection à la base et au 
sommet de celui-ci. Chaque 

zone de contrainte est 
classée selon le type de 

dépôt. 

Les restrictions sont déterminées en fonction du type de 
dépôt dans la zone de contrainte cartographiée. La 

réglementation impose des restrictions d'activités, de 
construction, de relocalisation ou d'agrandissement de 

bâtiments. Elle restreint aussi l'implantation 
d'infrastructures, d'ouvrages ou d'équipements, de même 
que la réalisation de certains travaux comme l'abattage 

d'arbres. 
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Les intervenants municipaux attirent également notre attention sur certaines formations 

ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ /ΩŜǎǘ le cas des terrasses3, 

situées le long du lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles, qui présentent une faible 

ŎƻƘŞǎƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŦƻǊǘŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ ƻǳ 

ultérieurement et marquent les anciens niveaux ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ǘŀƭǳǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ aux 

mouvements de sol ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŜƴǘŀƛƭƭŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 

de perte de sol (MRC de Mirabel, 2010 ; MRC Les Moulins, 2002 ; MRC Thérèse-De Blainville, 2005 ; 

PESCA Environnement, 2009, 2011 ; Robitaille, 1999a Τ [ŀ {ƻŎƛŞǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

Régional inc., 1991 ; Ville de Mascouche, 2009).  

 

[Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜƳŜǳǊŜ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ƻƴ ǊŜtrouve des marques 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ plus ou moins importantes ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ 

COBAMIL et ce, malgré que leurs rives ne soient pas répertoriées comme des zones de contrainte 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝt de développement (Grignon, Giroux, 1995 ; MRC de 

Mirabel, 2010 ; MRC Deux-Montagnes, 2006 ; MRC Les Moulins, 2002 ; MRC Thérèse-De Blainville, 

2005 ; PESCA Environnement, 2009, 2011 ; Robitaille, 1999a). Par exemple, la rivière des Mille Îles a 

ŞǘŞ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ł ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ Ŝƴ нллт (Legault, 2007). Il en va de 

même pour la rivière du Chêne où des décrochements de berge ont endommagé le chemin de la 

                                                            
 

3 Terrasse Υ wŜǇƭŀǘ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΣ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄΣ Ł ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳƛ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘΩǳƴ ƭƛǘ ŀƴŎƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ŜƴŦƻƴŎŞ (Foucault, Raoult, 2010). 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 

Les changements climatiques pourraient exposer davantage le territoire aux problèmes 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎǳŜǎ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǘǊşƳes 

plus fréquents (voir portrait section 2.2.1), entraînant une augmentation du ruissellement 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǉǳƛ 

ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ terrain (Bates et 

al. 2008; OURANOS 2010)Φ 5ΩŀǳǘǊŜ Ǉart, le raccourcissement prévu de la période de gel et 

des redoux hivernaux plus fréquents (voir portrait section 2.2.1) viendraient accentuer 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŀǳȄ ŀƎŜƴǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ (Bourque, Simonet 2007; Nearing, 

tǊǳǎƪƛΣ hΩbŜƛƭ нллпΤ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ /ŀƴŀŘŀ нллфŀύ. 
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Rivière Nord, à Saint-Eustache, en 2006 et en 2010 (Parti Libéral du Québec, 2010 ; Ville de Saint-

Eustache, 2006).  

 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ όa9{ύΣ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 

bassins versants du COBAMIL (voir portrait section 5.1; COBAMIL 2013a). Bien entendu, les MES ne 

sont pas uniquement constituées des particules érodées. Elles comprennent aussi des micro-

organismes planctoniques (phytoplancton, zooplancton) et des débris provenant de la 

décomposition de la faune et de la flore. Malgré tout, il existe une relation significative entre les 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ a9{ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ (Lefrançois, 2007). 

Le glissement de terrain 

Le glissement de terrain se définit comme « ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎΣ 

ŘŜ ǘŜǊǊŜ ƻǳ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ » Ce phénomène se produit 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǾƛƴǎΣ 

lorsque les contraintes de cisaillement  όǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΣ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

interstitielle, charges supportées par le talus) excèdent la résistance au 

cisaillement (cohésion). 

Il existe plusieurs types de glissements de terrain. Certains sont faiblement ou 

ƴƻƴ ǊŞǘǊƻƎǊŜǎǎƛŦǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire qǳΩƛƭǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řǳ 

talus sans nécessairement emporter une bande de terrain au sommet de celui-ci. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ Ǉƭǳǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞǘǊƻƎǊŜǎǎƛŦǎΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řǳ ǘŀƭǳǎΣ ŎŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴts de sol emportent de larges 

bandes de terrain en son sommet.  

Les coulées argileuses représentent sans doute les glissements de terrain les plus 

spectaculaires et les plus dangereux puisque la rétrogression (mouvement de 

recul au sommet du talus) peut atteindre plusieurs dizaines de mètres, parfois 

plusieurs centaines de mètres. Les argiles de la mer de Champlain, très répandues 

sur le territoire du COBAMIL, sont propices aux coulées argileuses en raison de 

leur  sensibilité à la déstabilisation. Le moindre remaniement de ces dépôts 

marins peut en rompre la cohésion, donnant lieu à des glissements de terrain 

pouvant causer de lourds dommages (Bilodeau et al. 2005; Landry, Mercier 

1992).  
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vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ 

territoire? Est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀǳǊŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎƛ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǘƻǳǘŜ ǎŀ 

couverture végétale? Il est difficile de répondre à ces questions Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŦƻǊƳŜƭƭŜǎ ǎǳǊ 

le sujet. Lƭ Ǿŀ ǎŀƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

accélérant substantƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ  

TABLEAU 2 : UTILISATION DU SOL DANS LES BASSINS VERSANTS DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Bassins versants (BV) 
Agriculturea 
(%) 

Boisés 
(%) 

Trame 
urbaine 
(%) 

Eau 
(%) 

Milieux 
humides (%) 

BV de la rivière du Chêne 70 22 6 0 1 

BV de la rivière du Chicot 61 25 12 0 1 

BV de la rivière aux Chiens 13 30 50 1 6 

BV de la rivière Mascouche 52 30 14 1 3 

BV résiduels du lac des Deux 
Montagnes 

40 40 15 2 4 

BV résiduels de la riv. des Milles Îles 20 18 57 1 4 

Total territoire du COBAMIL 45 26 19 6 3 
a Correspond à la zone agricole permanente, ce qui comprend les terres en friche et les pâturages 
Source : COBAMIL 2013a modifié de MAPAQ 2001 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƧŜǘŜǊ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 

déterminants anthropiqǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ όǾƻƛǊ tableau 2 et section 4.1 du portrait). En 2001, le milieu 

naturel, qui comprend les zones boisées et les milieux humides, ne couvrait plus que 29 % de la 

zone de GIEBV des Mille-Îles. On peut raisonnablement penser que ce pourcentage a diminué 

depuis 10 ans, considérant le développement accéléré et soutenu de la couronne nord de Montréal 

(voir portrait section 1.5). Si ƭŜ ǇŀǊŎ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 

Deux Montagnes (zone des bassins versants résiduels) de conserver un bon pourcentage de milieux 

ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŘƛǊŜ ŀǳǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Φ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊe et la trame 

urbaine occupant des espaces importants dans la plupart des bassins versants, les milieux naturels 

ne peuvent pleinement jouer leur rôle au niveau de la régulation des crues, de la protection des sols 

et de la filtration des sédiments. 
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FIGURE 4: INTENSITÉ DE L'AGRICULTURE SUR LES BASSINS VERSANTS DU COBAMIL 

 

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ 

et/ou partielle (labours, rangs, récolte, drainage) des sols exploités au vent et à la pluie (van Vliet et 

al., 2005)Φ /Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ƴƻǊŘ 

montréalaise (Robitaille, 1999a, 1999b). Ce sont les cultures annuelles qui entraînent généralement 

ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŀǳǘƻƳƴŀƭŜ ƭŀƛǎǎŜ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƴǳǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ 

ensemencement ǇǊƻǘŝƎŜ ƭŜ ǎƻƭ Ł ƭΩŞǘŞ ǎǳƛǾŀƴǘ (MAPAQ, 2011). Sur le territoire du COBAMIL, près de 

50 ҈ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ł 

grands interlignes ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ /ŜƭƭŜǎ-ci, qui regroupent le maïs, le 

soya et les légumes, comptent pour 40 % des superficies cultivées de la zone de GIEBV des Mille-Îles 

(Quesnel, 2011). Ces statistiques nous indiquent la grande sensibilité à l'érosion des sols cultivés sur 

le territoire (MAPAQ, 2011), ce qui place les activités agricoles parmi les grands déterminants de 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ /h.!aL[Σ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜǳȄ  ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ du Chêne, du Chicot, 

Mascouche ainsi que le long de la rivière des Mille Îles (petits bassins versants résiduels; voir 
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figure 4). 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀ ƛƳǇƭƛǉǳŞ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƴŞŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

ŦƻǎǎŞǎ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ territoire (voir portrait section 2.5.1), modifiant le régime 

ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 

sédiments. 

 
FIGURE 5: UTILISATION DU SOL DANS LES PRINCIPAUX BASSINS VERSANTS DU COBAMIL 

 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ /h.!aL[ όǾƻƛǊ tableau 2 et figure 5) est un 

ŀǳǘǊŜ ŀǎǇŜŎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ 

phénomèƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

actuellement privilégié entraînent une imperméabilisation intensive des surfaces, laquelle empêche 

ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ [Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎΣ ƭŜ ǇŀǾŀƎŜ ŘŜǎ 

rues, les stationnements et les autres surfaces imperméables occasionnent une augmentation des 

ǾƻƭǳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ 

Řŀƴǎ ƴƻǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ hǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ est fortement liée à son potentiel 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ. 














































































































































































































































































































